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Lle développement des services pu-
blies rendus par les bibliothèques va de pair
avec l'évolution de notre société. Qu'elles
soient publiques ou universitaires, com-
munales, régionales, cantonales, les biblio-
thèques suisses ont toutes à cœur d'offrir à

leur public l'accès à l'information dans sa

globalité quelque en soit le support.
Cette attitude généreuse et ouverte, sou-

cieuse de garantir l'accès de tous, sans dis-

tinction de classe et de race, à l'information
est fort coûteuse et nécessite des investisse-

ments sans cesse plus importants.

Une enquête réalisée par la BBS en 2000

auprès des usagers des bibliothèques a dé-

montré que peu de personnes en Suisse sa-

vent que dans une bibliothèque elles peu-
vent avoir accès à de l'information qui ne

soit pas uniquement présentée sous forme
de livre. C'est peu dire que les moyens mis

en œuvre passent inaperçus dans le grand
public.

Il y a donc une dichotomie entre les

moyens mis à disposition du public dans les

bibliothèques et le fait que les principaux
intéressés, le grand public en ignore quasi-
ment l'existence.

Par nature ou par historicité, les biblio-
thécaires répugnent souvent à mettre leur
travail en évidence et à utiliser des tech-

niques de marketing, qui selon certains

d'entre eux, sont bonnes pour vendre des

savonnettes ou de la pâtée pour chats mais

certainement pas un service culturel et so-
cial.

Dans un monde où tout évolue à grande
vitesse et où il y a pléthore d'images et d'in-
formations, cela paraît un comble que les

institutions qui collationnent, invento-

rient, cataloguent et mettent à disposition
du plus grand nombre les sources du savoir

passé et présent, n'accordent qu'une im-
portance minime et une part résiduelle de

leur budget à faire connaître leurs presta-
tions.

A ce rythme-là, en poussant à l'absurde,
les pouvoirs politiques et les rares fonda-

tions, qui financent les investissements in-
dispensables au maintien à jour de nos bi-
bliothèques tant du point de vue des équi-
pements et des collections que du person-
nel dûment formé que toutes ces évolutions

requièrent, finiront par se demander quelle
est l'utilité de financer de manière impor-
tante des institutions dont les trois quart de

la population ignore les services variés

d'information qu'elles offrent alors même

que ces services sont vitaux pour le main-
tien de notre société à un niveau de culture
et de formation suffisant pour permettre
aux générations présentes et futures de

continuer à se développer.

Fort heureusement dans la réalité, les

choses commencent à bouger un peu par-
tout de manière efficace et, petit à petit,
nous pouvons espérer que lors d'une pro-
chaîne enquête dans le grand public,
l'homme de la rue connaîtra mieux ce qu'il
peut trouver dans une bibliothèque.

Au niveau cantonal, comme le montre
l'article de Jacqwes Corciomer et d'Evelyne
McoHeraf, des actions de lobbying et de

marketing stratégiquement menées ont
permis au public valaisan de disposer de bi-
bliothèques performantes et de savoir ce

qu'il peut y trouver.

La Bibliothèque nationale, pour sa part,
fait mentir la seconde partie de la célèbre

phrase de Friedrich Dürrenmatt «La Suisse

est pratique et fonctionnelle et un peu en-

nuyeuse». Dès le début de sa réorganisa-
tion, elle a mis en œuvre une politique de

communication visant à mettre en éviden-

ce le côté ouvert de l'institution sur le mon-
de de la culture, du patrimoine et du savoir.

Dans l'article de son directeur,/eau-Tre-
dén'c /atisZm, vous découvrirez la stratégie
et les choix opérés par la Bibliothèque na-
tionale pour s'approcher, avec succès, de

son public.
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